
Lt NUMÉRO 
g 

25 CENTIMES 
» 

- L A PLUS F O R T E -
VENTE DE U RÉGION 

LI ILC . la f .nwde Piris 
PARIS 49. M Hsussmenn 

» » • 

JOURNAU D'INFORMATION *# Quittât 

SAMEDI 16 JANVIER 1932. 

srWftf#fitj) 

BUREAUX : 

ROUBÀIXlT*'*r 
45, rw de la Gare, 45 

TOURCOING | ™ f f -
3 . rue Fidel» Lehoucq 

Directeur : Eue CUILLAUMF 

L A C R I S E E C O N O M I Q U E 

LA SITUATION DE LA MÉTALLURGIE 
DANS LE BASSIN DE LA S AMBRE 

• • • • • • • • m i . . . . . . . . . . . . . . . . . Ty_ „ . , . . . » , . . . „ . . , . „ . , . . . . . , 

Ce que les Administrations Municipales 
ont fait en faveur des chômeurs 

Nous avons dit quelle était la situation 
des chômeurs a Maubeuge où près de 
cinq cents d'entre eux perçoivent des 
allocations au fonds municipal de chô­
mage. 

La ville de Maubeuge. en attendant 
que fut constitue son fonds de chômage, 
avait pris l'initiative d'employer les 
Hans-Tra.uil dans les services de la voi­
rie, à raison de 25 fr. par jour. Il a 
fallu abandonner cette mesure. Les chô­
meurs complets n'ont plus l'espoir de 
trouver du travail. Ils doivent se con­
tenter des allocations de chômage. 

malne nous distribuons environ 900 kilos 
de pain, 2.000 kilos de pommes de terre, 
et environ 1.000 francs de viande.» 

La philanthropie ne perd pas ses droits 
a Hautmont : le Jour où nous noua y 
arrêl&mes, les chômeurs venaient lire a 
la fenêtre du bureau un avis qui les 
informait que le lendemain, un boucher 
de lu rue de la Oare distribuait gratui 
tentent de la viande et qu'un marchand 
de poissons de cette mime rue donne­
rait des harengs. 

En attendant des Jours meilleurs, 
chômeurs profitèrent a> l'aubaine. 

IN OBOUPS DB ( IIOMKL'HS ATTENDANT UNI DISTHIB1TION DE PAIN Al) 
IIUUEAl) 1>E UIENIAISAMCE U HAUTMONT 

Même a l'Office Intercommunal de 
.'lacement, dans quelque spécialité que 
e soit, U n'y a pas une place disponible. 
M. le D'Deudon, maire de Maubeuge, 

i pris, U y a plusieurs mois déjà, l'initia­
tive de constituer une caisse do chômage 
.urtiel dont le règlement a été établi 
aussitôt. Celle-ci aussi fera oeuvre cha­
ritable et utile. 

Ajoutons enfin — nous parlerons pro­
chainement d'autres projets d'un ordre 
plus gênerai — que le Conseil municipal 
de Maubeuge, dans sa prochaine réu­
nion sera saisi d'un projet de 400.000 fr. 
de travaux de voirie à faire exécuter pur 
lis chômeurs. 

A Louvroil 
A Louvroil, dont noua avons donné la 

itatlstique du chômage, le nombre des 
chômeurs complets secourus a lu date du 
i l décembre s'élevait a 97 dont 80 fran­
çais et 17 étrangers. Le nombre s'est 
accru depuis ce temps. 

Les usines de Louvruil qui occupaient 
4.362 ouvriers au 1er Janvier 1931 en 
employaient 3 509 uu 1er Janvier 1932. 
LA majorité de ces ouvriers chôme 2 
Jours par semaine ; les uutres trois 
jours et plus. 

La caisse de chômage a été ouverte a 
Louvroil le 15 décembre 1931. Le Con 
sell municipal a vote un crédit de 30.000 
francs pour l'année 1931 ; autant pour 
1932. D'autre part 11 a adopte un pro­
gramme de travaux d'amélioration des 
chemins ruraux et d'amélioration de lu 
voirie urbaine. A cet effet la commune 
a contracte un emprunt de 310.000 tr. 
au département. 

Si nous ajoutons qu'Un projet de 
construction d'égout sur la Route Na­
tionale N» 2 est a l'étude en collabora­
tion avec la ville de Muubeuge. on verra 
que les administrateurs de Louvroil. sous 
le. direction de M. Krieger, maire, pren­
nent leurs dispositions pour donner du 
travail à ceux qui ne demandent qu'à 
travailler, pour vivre. 

A Hautmont 
Hautmont, plus peut-être que toute 

autre ville du bassin subit durement les 
effets de la crise économique. 

Le Bureau de Bienfaisance qui régit 
la caisse de chômage ne désemplit pas 
de toute la Journée. Français du Nord ou 
de l'Algérie. Belges. Yougo-Siaves. Polo­
nais, Russes s'y coudoient. 

U y a Ici 280 chômeurs complets, mais 
le Bureau de Bienfalsan.j doit encore 
venir en aide à plus de 200 chômeurs 
partiels, des ouvriers qui pour la plupart 
chargés de famille, ne travaillent que 
ieux Jours par semaine. 

« Nous avons dej.. connu depuis la 
guerre une telle affluence de chômeurs 
partiels, nous dit un des administra­
teurs ; Jamais nous n'avions vu un chô­
mage si accentué et jamais Hautmont 
n'avait eu autant de chômeurs com 
plcts. » 

Depuis plusieurs mois le Conseil mu­
nicipal se préoccupe de la situation. 

Des crédits de secours ont été votés. 
127.000 francs une première fols ; 250.000 
francs ensuite. On prévoit pour 400.000 
francs de travaux de voirie, réfection 
des chemins et des trottoirs... 

c Noua avons eu 50.000 francs de dé­
ficit en deux mois nous dit-on encore 
au Bureau de Bienfaisance. Chaque se-

A Pont-sur-Sambre 
l'uut-aur Sauibre n'a pas ete épargné 

par le malaise. 
« Dans notre commune, nous a décla­

ré M. Basllen, maire, nous avons actuel­
lement 35 chômeurs. Ceux qui sont âges 
de moins de 60 ans sont affiliés * la 
Came départementale de chômage. En 
ce qui concerne les autres, nous avons 
voulu alléger leur sort en leur donnant 
du travail. Ils sont occupés aux travaux 
de voirie en cours cl payes 16 fr. par 
Jour. En accord avec l'agcnt-voyer, noua 
envisageons un programme de travaux 
plus importants, réfection des routes, 
etc., etc. 

A Jeumont 
« Une, trentaine ue chômeurs complets 

sont a la charge de lu ville. 
« Depuis le 30 septembre nous déclare 

M. le U1 Kiche, maire de Jeumont, nous 
avons vote lu création d'une caisse de 
secours. Projets, démarches nécessaires, 
tout fut aussitôt fait. Malheureusement 
nous attendons encore l'homologation 
du ministère. Protestations, interven­
tions, nous tentons tout sans arrêt ; a 
ce jour nous attendons encore la solu­
tion qui, dans les circonstances actuelles, 
est plus qu'une nécessite el dont le oe-
.K)in est urgent. 

« Tous les chômeurs complets de la 
commune ont pu être occupes par l'ad-
muiistrulion municipale qui leur fait 
exécuter divers travaux. Dans quelques 
jours ils seront employés notamment aux 
travaux d'adduction d'eau potable. La 
municipalité a en effet obtenu de la 
Société t Eau et Force » que les travaux 
qu'elle poursuit soient faits par nos chô­
meurs. 

« Jusqu'à ce Jour la Journée de tra­
vail a ete payée 28 francs. 

c Les chômeurs partiels sont en grand 
nombre. Nous nous sommes préoccupes 
de voter d'urgence une caisse de chô­
mage a leur intention. 

« Nous espérons pouvoir employer 
bientôt aux travaux urbains les moins 
tavorises d'entre eux. 

a D'autre part, afin d'assurer le tra­
vail à l'avenir nous avons envisagé et 
hkler divers projets : la construction 
d'un dispensaire antituberculeux, projet 
vote et transmis a l'administration pré­
fectorale ; la construction d'une école 
maternelle; enfin l'édification d'une 
mairie avec salle des fêtes, salle de réu­
nion, etc.» 

Les administrateurs de Jeumont ne se 
désintéressent donc pas, 11 s'en faut, du 
sort des chômeurs. Ha les emploient, 
ajoutons-le, d'une façon rationnelle et 
utile, a la ville. 

Les projets de travaux à réaliser que 
nous venons de citer correspondent en 
effet à de réels besoins pour cette cité 
industrielle et active. 

Noua ne terminerons pas cet exposé 
succinct de la situation a Jeumont sans 
rappeler que la municlpall. '. les organi­
sations ouvrières. M. Daniel-Vincent, sé­
nateur lui-même, sont déjà intervenus 
pour hâter l'homologation du projet de 
caisse de chômage. 

On attend toujours... L. B A JEUX... 

Pour suivre : La question 
délicate des étrangers et des 
ouvriers frontaliers belges. 

DEUX AUTOBUS 
bourrés de tabac 

saisis à Tourcoing 
Cette prise, d'une valeur 

de près de 300.000 francs, 
est la plus importante faite 
jusqu'ici à la frontière belge 

Une prise magnifique, la plus belle 
qui ait été faite a la frontière du Nord, 
a été opérée hier soir à 17 h., par la 
brigade de F'ives et les douaniers du 

Poste du Risquone-Tout. Elle montre 
audace grandissante des fraudeurs et 

aussi la vigilance des services douaniers. 
Nous nous sommes aussitôt rendus sur 
les lieux, et voici les résultats de notre 
enquête. 

HALTE A LA DOUANE i 

Vers 16 h. 40, un autobus belge venant 
chercher des ouvriers aux usines Leu-
rent . a Tourrolnx . & 17 h., s e pi l'mil II a 
au poste de douane du Risquons-Tout 
C'était une puissante voiture oméiical 
ne, appartenant a M. Wvseur, entrepre­
neur de transports a Héulle < Belgique i 
et pilotée par le chauffeur Albert ver-
falllte. âgé de 24 ans. demeurant A We-
velghcm (Belgique). 

Plusieurs douaniers de Fivea étaient 
la. notamment le capitaine Caquelot. le 
lieutenant Leuquette, le brigadier Vutl 
lot et les préposés Madec Vanesse et 
Destombes, ainsi que le personnel du 
bureau tourquennols, le brigadier Clo­
chard, le sous-brlgadler Mendlboure et 
le prépose Saint-Jean. 

Le chauffeur était seul dans sa vol 
ture. L'Inspection fut fructueuse : or 
découvrit en effet 13 ballots volumineux 
bourrés de tabac et de cigarettes belges, 
d'un poids total de 500 kilos, dans une 
fausse paroi pratiquée le long du chas-
sis. Le chauffeur fut arrêté sur-le-
champ et conduit au poste des douanes 
où U passa la nuit. 

UN SECOND AUTOBUS. 

Vingt minutes après, vers 17 h., un 
second autobus se présenta et franchit 
la barrière qui barre la ligne frontière 
U était conduit par le chauffeur Débets, 
de Wackem (Belgique), propriétaire de 
la voiture, qui était également seul. 

Ce dernier voulut profiter du désarroi 
dans lequel était le poste pour passer 
en France et continuer sa route sur 
Koub.iU, où U allait chercher des ou­
vrer*. Mais le brigadier Clochard et le 
sous-brigadier l'aperçurent et alertèrent 
M. Tison, receveur, qui fit arrêter l'au­
tobus. Le conducteur sauta à terre et 
s'enfuit en territoire belge. 

Cette manière d'agir éveilla les soup­
çons et la voiture fut visitée. Elle aussi 
était truquée. Un faux plancher compo­
sé de tôles et de planches, contenait du 
tabac pour une valeur égale à la prise 
faite dans U première voiture, an nés 
dizaine de gros ballots bien ficelés dans 
des toiles d'emballage. 

L'ENQUETE 

Nous avons remarqué sur les lieux. 
outre les douaniers nommés plus haut, 
MM. Tison, receveur, à qui revient une 
grosse part de l'honneur de la prise ; 
Lemalre, Inspecteur à Roubalx ; Mauri­
ce Plchon, lieutenant à Tourcoing. 

Le fraudeur arrêté a déclare que 
c'était sa première affaire, et que son 
patron ignorait tout. 

Il a été gardé à vue jusqu'à son trans­
fert au Parquet de Lille, qui a lieu au­
jourd'hui. 

Une rapide enquête a démontré qu'il 
y avait là plus de mille kilos de tabac 
et de cigarettes, représentant une va­
leur approchée de 110.000 fr. De plus, 
les deux voitures saisies représentent 
une somme de 180.000 fr., ce qui fait au 
total une prise de 290.000 fr. 

Ce bel exploit est tout à l'honneur 
des douaniers tourquennols et lillois. 

K. P. 

->ooc^-
Un garçonnet ébouillanté 

à Abbeville 
Une habitante d'AbbevIlle, Mme Cour 

ly, demeurant avenue Charles-BIgnon, 
avait commis l'Imprudence de se 'en-
rire dans la cour de son habitation en 
laissant dans la cuisine un chaudron 
rempli d'eau bouillante. 

Son petit garçon, agê de • ans, vou­
lut s'asseoir sur le chaudron, dont le 
couverejp était posé à faux Le pauvre 
bambin tomba dans l'eau bouillante. 

A ses cris, sa mère intervint, mats 
malgré tous les soins, la pauvre petit 
mourut dans d'atroces souffrances. 

HORRIBLE DRAME DE L'ALCOOLISME 
A AYETTE, on cantonnier, âgé de 74 ans, a été tué à coups de talon et de 
bêche par une brute qui ensuite aspergea son corps d'essence et y mit le feu 

X-A^ ixxeixrtrter a «et«e *ax*r»̂ t«ô 
Après la tragédie sanglante d'Achlet-

le Petit, drame pitoyable étant donné 
ses circonstances et les antécédents de 
son auteur, un héros de la guerre, voici 

3ue la petite commune d'Ayette, canton 
e Crolsllles. située a 15 kilomètres au 

sud-est C Arras. vient d e s'émouvoir d'un 
crime épouvantable, commis avec une 
farouche brutalité. 

Drame de la toile ? Drame de l'alcoo 
Usme plutôt. 

Un vieillard a e t* tue a coupa de ta-

rez-de-chausséc est construite pignon 
sur rue et les trois fenêtres et la porte 
d'entrée font face a une pâture. On 
accède à la maisoi. par une porte gril­
lagée. C'est la qu'habite le meurtrier 
en question, Paul Bory. SI ans, Journa­
lier, marié et père de deux filles. C'est 
la aussi que le drame s'est déroulé, on 
ne sait encore exactement dans quelles, 
conditions, ni pour quels motifs. 

Bory est un ivrogne Invétéré dont la 
triste réputat ion est notoire d a n s le pays 

police, le fit mettre en observation non 
dant quelques Jours à l'Hôpital Saint 
Jean, il y a de cela deux ans environ 

U devait, il y a quelque temps se faire 
ramener une nouvelle fois au commis­
sariat. L'individu étant ivre gesticulait 
au milieu de la rue Salni-Aubert et ar 
rétait toutes les autos en criant : < Hal­
te, on ne passe pas ». Le gendarme M.i 
gnles Intervint et l'appréhenda. Bory 
se livra à de nombreuses excentricités 
dans les cafés de la <-UÎe et a Ave 

• n haut, a .auona i La inalsou Uu crime a AÏKTTE ; a «relie . Paul UOIO le meurtrier aprc« ma arrestation _ m Bai, 
tauoha i Le capitaine do gendarmerie VAMHiNË ; M. FONTAINE. Ju(ro d'instruction, et M. DEJEAN DE LA BATIE. Procurei 

Je la République arrivant sur las lieux nu drame : a droite i La bêche arme du rrline 

Ion et à coups de bêche. Son coup fait, 
le meurtrier a aspergé le corps d'essence 
et y a mis le feu, puis est aile se coucher 
après avoir menacé les personnes qui 
venaient pour éteindre ce qu'elles 
croyaient être un commencement d'in­
cendie. 

L'assassin a été arrêté vendredi matin 
à 9 heures, alors qu'il s'enfuyait à tra­
vers la campagne. 

Dans une maisonnette 
Ayette es*, une petite commune de prés 

de 300 âmes, située au milieu de la cam-

Fiagne. Détruite pendant la guerre, elle 
ut tôt reconstruite. Dans la rue princi­

pale, dès l'entrée de la commune, près 
d'un petit pont sous lequel coule un 
ruisseau, les eaux sales des fermes, nom­
breuses à cet endroit, se déversent avec 
les eaux de pluie. 

et même à Arras, où l'homme, consi­
déré comme un déséquilibré, est très 
connu. Cultivateur avant la guerre, 
Bory ne reprit pas goût à la terre ; U 
eut, parait-Il, quelques malheurs de fa-
mllre et se mit à boire. Il fit construire 
a Arras, une maison de commerce, rue 
Baudlmont. mais étant donné ses habi­
tudes d'intempérance, sa femme ne con­
tinua pas à vlvr? avec son peu Intéres­
sant époux. Depuis quelque temps, une 
instance en divorce a été introduite par 
la femme qui est actuellement rue du 
Marché-au-Filet. au cours Mahaut. Ses 
fuies travaillent dans des établisse­
ments de la ville 

Bory. la plupart du temps en état 
d'ivresse fut, a différentes occasions, 
amené au commissariat de police, cou­
cha au violon souvent et comme 11 sem­
blait donner des signes d'aliénation 

Une malsonnette de trots pièces au men'ale. M Marteaux, commissaire de 

LE CIRQUE DÉTRUIT PAR LE FEU A ANVERS 

LE CHOMAGE DANS LES MINES 
DU PAS-DE-CALAIS 

La chômage sera complet, pendant 
tout, la journée d'aujourd'hui samedi 16 
aux mines de la concession e MARUta-
-mtPAT et CAOOHT 

Par des affiches apposées a l'entrée ue 
toutes les roaass et établlaasmanu an­
nexas de la\ Oompegnlé des Mines dé 
MARI .s»» cette décision a été portée * la 
nonnaleaanne de tôt» les ouvrière du 
tond et au jour. 

INTERPELLATION A PROPOS 

DES SECOURS DE CHOMAGE 
e 

M. Léon Meyer vient de déposer une 
demande d'interpellation sur le* entra­
ves créées par le ministre du travail, à 
la distribution des secoure de chômage 
et sur llmrosalbUlté en certains cas pevr 
les muntee-aentéa, de venir en aide anx 
ehlaa—ra. M Bouée, a déposé une de­
mande d'interpellation au ininutre de 
l'Air sur l'état actuel de l'aviation. 

Noua avons annoncé on'un cirque allemand qui était a ANVERS depuis quelque temps venait d'être complètement détruit par 
Bn^nôanSlé o ^ t ^ ^ é ï a t a VéUrent S cinq millions de francs. Notre photo montre dans les décombres du cirque détruit rt«j 

curieux cberehaat de» • souvenirs * 

où l'on avait peur d'un mauvais coup de 
sa part, 11 passait en effet, pour une 
véritable terreur. Un huissier qui se 
présenta chez lui faillit passer Un mau 
vais quart d'heure. Une-autre fols, dans 
un café des environs ne la place du 
Pont-de-Cité. à Arras. Bory. complète­
ment Ivre, se faisait Jeter de l'eau à la 
face et ce Jeu ne s'arrêta que lorsqu'il 
fut entièrement trempé Alcoolique in 
vétéré. 11 -emblalt parroi» dément 

Un casse-croûte qui finit mal 
A Ayette. Bory n'avait aucune rela­

tion : on ne lui connaissait qu'un ami 
un vieillard. M. Ohlslaln Riflart. âgé de 
74 ans, cantonnier communal, demeurant 
rue de l'Eglise M. Riflart acceptait parfois 
d'entrer chez Bory. qui lui donnait a 
boire. 

Jeudi, dans l'après-midi. Bory, qui 
habitait seul la malsonnette, depuis le 
départ de sa mère, U y a une dizaine de 
Jours, appela M. Riflart qui passait 
A deux, dans la pièce centrale de la mal-
son, attablés devant des bouteilles de 
vin et d'autres alcools. Us burent on ne 
sait exactement quelle quantité de li­
quide. On pense qu'ils burent heaucoup 
Jusqu'à s'enivrer. Bory invita Riflart a 
se mettre à table peur casser la croûte 
La table est encore chargée de vlctuall 
les. Il y a du pâté, des œufs sont posés 
sur les coquetiers, les assiettes sont mi­
ses ainsi qu- les fourchettes et les cou 
teaux. les tartines d'un nain long sont 
en trarches devant chaque couvert. Us 
allaient, ensemble, faire un repas, cela 
ne fait aucun doute. 

Que se passa-t-ll ? On ne neut le savoir 
tu Juste quant à présent. Bory divague, 
raconte des histoires, mais ceœndant on 
neut déduire de tous ces propos, la plu 
oert incohérent* nu'"'" discussion sur­
vint au sujet d'argent. « n a voulu me 
nrendre des titres ». assure Bory. l'écu­
me à la bouche, l'œil affolé, le geste 
bref. 

L'horrible crime 
Les deux hommes se prirent par le col. 

let, une lutte sauvage eut Heu entre eux 
Les bouteilles volèrent partout et s'écra­
sèrent contre les murs, un encrier alla 
faire une étoile sur la porte de la cui­
sine. 

Le médecin légiste retrouva dans les 
mains crispées de la victime, de» che­
veux du meurtrier, c'est dire que la 
lutte fut chaude. 

Solide nerveux, violent. Bory prit bien­
tôt le dessus et le septuagénaire tomba 
près de la porte, contre le coté gauchi 
de la cuisinière. Bory bondit et d'un 
coup de talon à la gorge U lui écrasa le 
larynx Riflart ne donn» nhis signe de 
vie. C'est alors que pris d'une folle fu­
rieuse, dans un accès d'alcoolisme poussé 
au paroxysme. Bory alla chercher une 
bêche et aurès avoir posé \> talon droit 
sur la poitrine du moribond, frappa à 
coups redoublés par trois fols sur la 
tête, faisant des blessures horribles par 
où le sang s'échappa à flot 

(Lire ta suite en quatrième page) 

LA DOYENNE 
de Wattrelos 

va avoir 101 ans 
Mm« Charlotte Desmulliez 

est encore alerte, 
ive et même coquette 

Se réveiller un beau matin, et pouvoir 
dire à ses contemporains étonnés : 
« Aujourd'hui. J'ai 101 ans s, est un 
idéal vers lequel beaucoup aspirent, mate 
que qjen peu réaliseront. 

Une vieille Wattreloslenne. Mme Char­
lotte Deamulliex. née Ducoulombier, dont 
la commune a célébré avec éclat le oen-
trrutlre, lors des dernières fêtes de Pâ­
ques, aura bientôt réalise ce prodige. 
C'est en effet mardi prochain 18 Jan­
vier, qu'elle entrera dans sa cent deu­
xième année 

Le hameau < de la Martlnnlre a. perdu 
au mil ieu des é t endues labourées, a u x 
eonrins de deur Etats, avait revêtu hier 
une allure orlntanlère Un clair soleil. 
nul mtlrlnalt de deux mois sur la mar-
<-he normale des saisons éclairait d'une 
lueur Inaccoutumée, les saules dispersés 
et les hauts oeunllers nul commencent à 
houreeonner 

Des sentiers boueux conduisent à la 
carrière oinrleuT. où dentils de longues 
années t la Vieille Charlotte » demeure 
chez son e-endre M Thlennondt 

• « centenaire porte allègrement le 
nolds des ans Cette "'ellle paysanne 
se rit. des saisons En cette énooue. on 
neut In vnlr assise au coin de son feu. 
avec le bonnet de dentelle sur la tête, 
alerte vive ntaennt ene^re son mot 
dans lit conversation et veillant arec une 
m<m<*ie scrupuleuse »«i bon ordre de as 
toilette. 

Habituée au travail, dès sa plus tendre 
enfnnre Vture Va ennservée laborieuse. 
A ftf» an», n'était-elle r>»s en service. 
Aulourd-hul. elle veut encore être utile 
et rite aide sa fille dans les soins du 
ménase 

A rencontre de beaueoun de vieillards 
oui étalant d'ailleurs eneore des enfante 
lorsou'elle était rléla adulte, elle déteste 
son lit TM levée elle ne se couche 
lamals avant dix heures dans la soirée. 
Ton tours elle veut être au milieu do 
mouvement, donner des ordres et des 
conseils otie chacun s'efforce de remplir. 

Elle a une passion, sa bonne tasse de 
café qu'elle adore boire en compagnie 
de oarents et d'amis oui conversent. 

Elle s'attendrit quand on ml parle de 
cp i^ur.esse. de son marlaee. des bonne* 
tournées d'antan. du bal du Plouyg. où 
jeune fille, elle allait danser, les jours 
bénis de la ducasse. 

Elle a en exécration les photographes' 
au! nous « tmbêtent avec tous 1eu ma­
china a. comme elle dit. en son patois 
délicieux. 

C'est une fleure des tableaux de Des-
nlanoues. toujours slmnle et droite, 
paysanne dure à la peine sur laquelle 
les ans n'ont pas de prise J. D. 

- X S O O ^ -

MISS CHESSMAN 
secrétaire de Ghandi 

parla hier à Lille 
Uhandi, chef irréductible de l'Insur­

rection hindoue aux Indes, a fait, on 
s'en souvient, une tournée en Europe, 
et a .'te : note de l'Angleterre. 

Au com s de sa tournée il était accom­
pagné de Miss thessman sa secrétaire. 

«Ils» CHESSMAN 
Invitée par l'Université catholique de 

Lille. Miss Chessman est venue hier à 
Lille, accompagnée de Mlle Prancaux, 
étudiante a Louvaln. 

Miss Chessman a bien voulu nous dira 
par le truchement d'un jeune homme 
venu l'attendre en gare de Lille, A 
15 h. 50, qu'elle assista à la conférence 
de la Table Ronde, 

Elle a fait hier, rue Meureln. à ls> 
Maison des Etudiants catholiques, une 
conférence pour engager la jeunesso 
estudiantine à chercher son avenir dans 
les colonies, dont elle vanta les lnépuU 
sables -essources. 

Mm* GANDHI CONDAMNEE 
A SIX SEMAINES DE PRISON 
Mme Gandhi, mil avait été arrêtée) 

lundi dernier, a été condamnée à six 
semaines de prison Deux autres lenv 

•s congressistes, dont la fille de M. 
.-Hablal Pats, qui avait été arrêter en 
même temps que Mme Gandhi, ont été. 
condamnées » trois mois et demi d» 
prison de rigueur. 

L'ESPIONNAGE SOVIÉTIQUE 
Une véritable école d'apprentis***» 

d'espionnage, organisée par les Soviets, 
a été découverte à Unghenl (Bessarv 
ble). — Plusieurs arrestations ont été) 
opérées. 


